



MARSEILLE

« La Mairie de Marseille a fait une réception à minima grâce à notre mobilisation » dit Pascal Chamassian
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Les médias ont largement évoqué l’indignation de la communauté arménienne de Marseille lors de l’arrivée du bateau turc « Cybèle » à l’occasion du lancement de la Saison culturelle turque en France.
Les médias ont également exprimé l’« accueil froid » et « sans tapis rouge » de ce bateau ainsi que de l’irritation des officiels Turcs lorsque le génocide des Arméniens fut évoqué à l’occasion des discours. Didier Parakian, Adjoint au Maire de Marseille avait tenu par sa présence à cette réception à veiller au non-oubli de la mémoire arménienne et de l’évocation du génocide arménien devant les officiels Turcs dont le Consul général de Turquie à Marseille et le Maire d’Izmir.
Un défi réussi au regard des articles de presse et les remerciements d’une délégation du CCAF Marseille-Provence remise au Maire de Marseille pour l’accueil « sans faste » du bateau. Pascal Chamassian, ex-président du CCAF Marseille-Provence et secrétaire national de l’organisation donne sa version. Interview.
« Le 14 décembre dernier lors d’une réunion publique organisé par le CRIF et la LICRA dans le cadre du 60ème anniversaire des droits de l’Homme en présence de Rama Yade, le Maire de la ville Jean-Claude Gaudin m’a interpellé publiquement sous les yeux du Consul de Turquie à Marseille, pour me signifier que Marseille ne pouvait échapper à l’obligation de recevoir le bateau turc « Cybele » dans le cadre de la Saison culturelle turque en France » dit Pascal Chamassian ex-président du CCAF Marseille-Provence, aujourd’hui secrétaire national du CCAF.

Il reprend « cela fait huit mois que durait la polémique et le CCAF s’opposait à la venue de ce bateau, une sorte de Cheval de Troie dans la capitale arménienne de la diaspora que représente Marseille. La communauté arménienne s’est mobilisée et le CCAF a rencontré plusieurs fois le Maire de Marseille ».
Et P. Chamassian de poursuivre « Marseille est une ville d’accueil et une ville hospitalière. Néanmoins il y a une différence entre l’arrivée des Arméniens à Marseille rescapés du Génocide et ce bateau turc. Le parallèle est insupportable. Aussi, nous avons agi pour que les choses bougent ».
Le conseiller municipal continue « nous étions dès le début, contre ce projet car il était une usurpation de l’histoire car Phocée est grec et pas turc et à travers une reconstitution historique et scientifique, la Turquie désirait encaisser des dividendes politiques et montrer qu’elle représentait la terre d’origine de la démocratie. Mais le choix de Marseille par la Turquie fut la goutte d’eau qui faisait déborder le vase, car Marseille est le symbole des Arméniens de France et c’est ici que sont arrivés la plupart des rescapés du génocide, et c’est aussi de Marseille que sont parties nombres d’actions significatives, telles que la Loi sur le génocide, ou sur la pénalisation. Il y avait donc un intérêt de la Turquie à faire un coup d’éclat à Marseille ».
« Malgré nos multiples demandes, nous n’avons pas reçu une position officielle du Maire de Marseille. Nous avons alors alerté et créé un front commun avec les communautés grecque et chypriote » dit P. Chamassian qui voit pour effet de cette action « la revue à la baisse des projets de la Mairie ». Une « réception à minima » et « sans tapis rouge » qui ne satisfait pourtant complètement pas le secrétaire national du CCAF qui souligne « malgré tout, c’est un demi-échec pour nous, car le bateau est arrivé, nous ne pouvons donc pas être satisfaits...de plus dans son discours, l’Adjoint à la Culture oublie de parler du génocide puis dans un second temps revient et parle de « tragédie génocidaire »...où va-t-on ? On est en France ! La France a reconnu le génocide le 29 janvier 2001 ! N’oserait-t-on plus prononcer le mot« Génocide » dans la 2ème ville de France ? Il y a donc un recul et on doit se mettre en alerte, ce Cheval de Troie va continuer son périple jusqu’à Paris. Le CCAF devra réagir et continuer à se mobiliser nationalement ».
Interview réalisée à Marseille pour Krikor Amirzayan
